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de Français; les Lombards, celui d'Italieus; les différents peu-

ples germaniques, celui d'Allemands, qui d'abord indiquait les

tribus suèves. L'étrange configuration du royaume de Lothaire
,

qui, comprenant Rome et Aix-la-Chapelle, serpentait entre les

possessions de ses frères , tenait ceux-ci dans la sujétion , mais ne

lui permettait ni d'acquérir de la force ni de fondre en une seule

nation des peuples divers.

Chacun des trois souverains courut dans lepaysqui lui était échu

en partage, pour y apaiser les troubles survenus. Les Saxons,

prenant le nom de Sttelinges, chassaient leurs seigneurs afin

de revenir à leurs anciennes lois j conformément aux promesses

de Lothaire ; puis , s'alliant avec les Esclavons , ils menaçaient

le nom chrétien et les États de Louis, lequel réprima leur

audace en faisant mettre leurs chefs à mort, Lothaire tomba sur

les vassaux de la Meuse
,
qui s'étaient déclarés pour Charles. A

son tour, Charles envoyait des troupes pour renverser Pépin 11

d'Aquitaine
;
puis, afin de se concil' • es vassaujc de la Neustrie,

qui presque tous étaient redevables de leurs bénéfices au comte

Adelard, il épousait Irmlntrude, nièce de cet ancien ministre.

Les vassaux étaient en réalité des ennemis qui survivaient

après chaque paix et avaient perdu l'habitude d'obéir; tout

château abritait un rebelle ou un adversaire, si bien qu'il deve-

nait impossible de fair« la guerre et d'administrer. Sur ces entre-

faites, les Lombards de Bénévent s'insurgeaient; les Arabes Agla-

bites (1), maitres de la Sicile, faisaient de nouveau entendre à

Rome les menaces de l'Afrique, tandis que d'autres ravageaient

la Provence. A l'exemple des Saxons , les Slaves relevèrent la

tôte, quelques-uns envahissant le Frioul, tandis que les Moraves,

les Bohèmes, lesOborites semblaient se préparer à venger sur les

Francs orientaux leurs défaites précédentes; mais Louis profita

de leurs divisions pour les défaire et les soumettre.

La politique faisait taire par intervalles les ressentiments

entre les fils de Louis le Débonnaire, et les amenait à réunir

leurs efforts pour triompher des révoltes. Ils se promirent no-

tamment, dans la diète de Merson , de se soutenir réciproque-

ment contre leurs ennemis , de respecter les droits héréditaires

de leurs fils, à la condition que ceux-ci reconnailraient la supré-

matie de leurs oncles. En outre, il fut convenu que les vassaux

(1) Descoiidanls d'A^lab. (i'cst le nom d'une dynastiu aiahe qui l(!^na jus-

<|iren l'ail VJi de l'Iii-giro, époiidc où elle lut chassée par les {''alimites.


